Activité 1

Distinguer texte informatif et texte argumentatif

Voici 5 textes issus de journaux francophones.

1. Pour chacun des textes suivants, repère tout d’abord l’intention dominante de son auteur : veut-il informer son lecteur ou cherche-t-il à le convaincre ? Classe ces textes en deux groupes suivant ces critères.

2. Lis plus attentivement chacun de ces textes. Ceux que tu considères comme argumentatifs ne comportent-ils pas une partie informative ? Les autres sont-ils toujours totalement neutres ?

3. Quel texte correspond à chacune de ces catégories d’articles ?

· critique : jugement porté sur une œuvre d’art ou un événement culturel (livre, film, pièce de théâtre, peinture, …).

· fait divers : article traitant de manière très brève un événement sans portée générale.

· éditorial : article de réflexion émanant généralement de la direction d’une publication et qui définit l’orientation ou reflète l’opinion de la rédaction.

· reportage : article ou ensemble d’articles dans lequel un journaliste relate ce qu’il a vu et entendu.

· billet d’humeur : article donnant une vision personnelle, piquante ou humoristique d’un événement.

Article 1

The Island 

de Michael Bay, avec Ewan McGregor, Scarlett Johansson.

François-Guillaume Lorrain 
Ils croient attendre le ticket gagnant pour une île paradisiaque ; ils ne sont que les clones inconscients de commanditaires qui les ont payés très cher pour recourir à eux en cas de maladie. Parmi ces morts en suspens, Lincoln 6 Echo va dénoncer ce vaste complot scientifique. Pour orchestrer cette « révolte des clones » très politiquement correcte, Warner a fait appel à un spécialiste des superproductions, Michael Bay - « Pearl Harbor », « Armageddon ». Fort d'un budget de 150 millions de dollars, Bay, après une description assez réussie de cette grande clinique qui nous attend peut-être, revient à ce qu'il sait faire : des courses-poursuites spectaculaires. Plus ennuyeux : il n'est pas un plan qui ne semble venir d'un autre film : « Orange mécanique », « Star Wars », « Minority Report »... la liste est longue des oeuvres clonées. La musique est un plagiat honteux des mélodies de Hans Zimmer, et McGregor lui-même semble le clone rajeuni de Malcolm McDowell, l'acteur d'« Orange mécanique ». Il y aurait bien sûr une certaine logique à réaliser, sur un tel sujet, un film cloné, si ce choix ne trahissait une réelle indigence.
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Article 2

Un coton-tige dans la bouche et voilà toute la vérité d'un homme. Une fois pour toutes, contenue dans un minuscule échantillon de salive. L'ADN est là qui ne ment pas. Elle est la signature de chaque individu, à aucune autre semblable. Comme un bien précieux et irréductible. L'ADN marqueur en propre de l'être humain. Comme le rire.
Mais on ne rit pas. On ouvre la bouche en silence et on attend le frottement du coton-tige contre la muqueuse de la joue. Sûr que ça ne fait pas mal, sur le coup. Parmi les 1 165 prisonniers qui se sont prêtés ces jours-ci à l'opération ADN, nul n'a crié. 21 ont simplement refusé d'ouvrir la bouche. Et puisqu'on a dit qu'on ne rigolait pas, ces réfractaires risquent un à deux ans de prison supplémentaires, grevés de lourdes amendes.
Prélever l'ADN à la chaîne chez les détenus, où donc est le mal ? Il suffit d'ouvrir les yeux. Le violeur du métro de Lille vient d'être trahi par ses empreintes génétiques. Et chez Francisco Arce-Montes, le tueur de la petite Caroline Dickinson, quatorze points d'ADN sur 18 concordaient avec les traces retrouvées sur les lieux du crime. La conclusion est élémentaire. L'ADN confond les coupables, et innocente les innocents. Ainsi cet heureux jeune homme de 27 ans, formellement reconnu par la victime d'un autre viol, que ses empreintes génétiques ont blanchi.
Personne n'est contre la vérité, et tout le monde juge l'injustice insupportable. Alors, alors, pourquoi ce malaise à présent que le grand fichage des criminels et des délinquants a commencé ? Et ces 21 qui ont serré les dents, ils craignaient quoi ? Depuis trois jours et presque autant de nuits, ces images de cotons-tiges nous hantent et nous tourmentent.

Supposons qu'après les individus supposés dangereux puisque condamnés, les recherches d'ADN s'étendent à d'autres couches de la société. Pour le bien de ladite société, c'est entendu. Un coton-tige pour les chauffards et pour les arsouilles. Puis, de proche en proche, pour les donneurs de sang (sécurité oblige), pour les opérés en tout genre (histoire de mieux suivre la piste héréditaire de la maladie), pour les enfants (afin de mieux les protéger). 
Et soudain éclaterait sans bruit la vérité nouvelle, un Etat ADN qui ne voudrait que notre contentement. L'Etat Big Bonheur par prélèvements de salive.
Cauchemardons un peu. Cher monsieur, c'est idiot, on nous signale votre ADN sur les rebords d'un verre de bière au café du coin. Et aussi sur plusieurs mégots de brunes sans filtre. A 11 heures du matin, ceci est fâcheux pour votre santé. Nous pourrions revoir votre couverture sociale si...
Cher monsieur, vous allez rire, mais des traces d'ADN vous appartenant ont été localisées dans un magasin de vêtements à l'évidence au-dessus de vos moyens. Nous nous sommes permis d'alerter votre banquier...
Cher monsieur, figurez-vous que votre signature ADN a été retrouvée sur un siège du cinéma L'Epée-de-Bois aux heures où tout bon citoyen est au travail. Nous avons pris la liberté de prévenir votre employeur qui... 
Mais, cher monsieur, sachez qu'en continuant de cracher sur nous de la sorte, vous accumulez les preuves contre vous...

Eric Fottorino – Le Monde – 25 octobre 2003

Article 3
Après Katrina, l’Amérique s’interroge sur les failles de son modèle

NEW YORK de notre correspondante 

Du haut en bas du système, les autorités américaines n'ont cessé de le répéter, mardi 6 septembre : l'heure n'est pas aux procès en responsabilités. La crise humanitaire déclenchée par le cyclone Katrina n'a pas fini de se dérouler. L'onde de choc arrive seulement dans les Etats voisins, obligés d'accueillir des milliers d'enfants dans les écoles. Un million de personnes ont été déplacées. Plus de 100 000 maisons, banques, palais de justice, sont détruits sur une zone vaste comme l'Angleterre. "Nous n'avons pas encore saisi toute l'étendue du désastre" , a indiqué mardi le ministre de la défense Donald Rumsfeld. La Nouvelle-Orléans est toujours submergée à 60 %. Elle comptait 480 000 habitants. Elle n'en a plus 10 000. La plupart attendent l'évacuation mais quelques uns refusent de se mettre en route. Il est trop tôt pour faire tomber des têtes, mais le président a dû commencer à céder du terrain. "J'ai l'intention de conduire une enquête pour déterminer ce qui a marché et ce qui n'a pas marché, a annoncé M. Bush. Le Sénat et la Chambre des représentants ont aussi prévu des auditions. Plusieurs démocrates demandent une commission indépendante et non "conduite" par M. Bush. Pour certains commentateurs, c'est la page du 11 septembre 2001 qui se tourne, et la fin peut-être du conservatisme triomphant.

 (…)

Pauvreté : l'Amérique a redécouvert ses pauvres, si "invisibles" . Il y a un an, John Edwards, le co-listier du candidat à la présidence John Kerry, avait fait campagne sur le thème des "deux Amériques". La catastrophe d'aujourd'hui pourrait avoir "une grande influence si nous écoutons son message" , dit-il. 37 millions d'Américains vivent dans la pauvreté et près du quart des Afro-Américains. Katrina leur a donné "un visage" .

Race : tous les médias se sont interrogés sur le "facteur racial" . "Est-ce que vous êtes en train de me dire qu'on peut coordonner une aide humanitaire à l'autre bout du monde et qu'on ne peut pas le faire ici ? demandait un pasteur de Houston dans son service dominical. Je ne peux pas m'empêcher de penser que la race a quelque chose à voir avec cela." Après les attentats de 2001, les Noirs s'étaient sentis mieux intégrés. Les questions de société et de pauvreté ont disparu derrière les préoccupations anti-terroristes. D'où le choc, lorsqu'ont éclaté les images dignes "de la cale d'un bateau au temps de l'esclavage" , selon Jesse Jackson. "Le visage de la pauvreté et de l'abandon est noir en Amérique ; le visage du gouvernement fédéral qui n'est pas venu, jour après jour, est majoritairement blanc. La nation a honte" , commente sur son blog Anne-Marie Slaughter, de l'université de Princeton. "Qui va canaliser notre colère -...- mais aussi amender notre société ?" 

Corine Lesnes
Article paru dans l'édition du 08.09.05

Article 4

Tongres

Ils tentent d’enlever un enfant de 11 ans

Deux hommes ont tenté d’enlever vendredi matin, vers 11h10, un garçon de 11 ans à Tongres. Les deux hommes circulaient à bord d’une Peugeot 206 grise, immatriculée aux Pays-Bas. La police a une description du chauffeur, un homme âgé d’une cinquantaine d’années. Il porte des cheveux gris, coupés courts et une barbe de quelques jours. Cet homme est sorti de la voiture et a tenté d’agripper l’enfant qui courrait dans la Sacramentstraat, où il habite. L victime a réussi à s’enfuir. La voiture a fait marche arrière mais le gamin s’est réfugié dans le garage où sa mère garait sa voiture. Lorsque les deux hommes ont vu la femme, ils ont pris la fuite en voiture.

La Meuse – mercredi 24 août 2005 – p.9

Article 5

Des systèmes d’exploitation comme s’il en pleuvait…

Dans cinq ans, Linux et consorts devront-ils remercier Microsoft d’avoir fait la chasse aux pirates avec autant d’acharnement ?

Vous avez lu la nouvelle (page 16) ? Microsoft a réellement mis sa menace à exécution ! Il vient d’interdire toutes ses mises à jour (non liées à la sécurité) aux versions de Windows qui n’auront pas été dûment authentifiées. Désormais, l’accès à Windows Update déclenche un contrôle ActiveX qui vérifie la validité de la clé de Windows. Sur le papier, c’est d’une logique implacable : il n’y a pas de raison que le géant de Redmond se laisse voler le fruit d’années de recherches sans essayer de réagir. 

Dans la pratique, en revanche, on peut se demander s’il ne s’agit pas d’une mesure quelque peu suicidaire. En effet, il y a encore quelques semaines, on pouvait pirater sans trop de risque le système d’exploitation de Bill Gates. Résultat, l’incitation à chercher des solutions alternatives – fussent-elles plus légales – était en fin de compte assez faible. Dès lors que la donne change, on commence à chercher ailleurs. Et ailleurs, on trouve… Linux – entre autres. Seulement voilà dans cette terra incognita que sont encore les systèmes d’exploitation alternatifs (Mac OS mis à part) il est encore difficile de s’y retrouver. C’est justement pour cela que nous publions ce mois-ci l’un des dossiers les plus exhaustifs que vous pourrez trouver sur les systèmes libres. Nous avons testé en détail toutes les distributions, évalué leur contenu, leur facilité d’installation et d’administration, leur niveau de sécurité, leur usage, leur configuration de base, etc. 

Et ce n’est pas tout… Histoire de mettre un peu plus d’huile sur le feu nous avons également comparé les distributions Linux avec trois systèmes BSD… À vous de choisir. Comme on ne va pas enterrer Microsoft tout de suite, nous vous proposons tout de même en avant première un test de la version bêta 1 de Longhorn (pardon de Vista…) 

N’oubliez pas non plus que, quel que soit le système d’exploitation que vous retiendrez, il vous faudra le faire tourner sur une machine : allez la choisir parmi les derniers monstres double cœur que nous avons testés pour vous page 84. 

Éric Tenin
PC Expert - n° 156 - septembre 2005 
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